
Une solution de valorisation pour les algues vertes
 Dossier de<br /> la rÃ©daction de H2o
 January 2012



La sociÃ©tÃ© italienne, Favini, a dÃ©veloppÃ© la fabrication de papier Ã  

partir d'algues vertes et pourrait offrir en France une nouvelle 

utilisation de ces algues dont la prolifÃ©ration estivale pollue 

plusieurs baies de Bretagne.







Lors d'une rÃ©cente confÃ©rence de presse organisÃ©e Ã  Roscoff, le papetier

italien Favini a annoncÃ© avoir achetÃ©, en 2009 et 2010, 130 tonnes 

d'algues vertes provenant des cÃ´tes bretonnes pour contribuer Ã  la 

fabrication de ce papier, dÃ©nommÃ© Shiro Alga Carta, dans son usine de 

VÃ©nÃ©tie, Ã©tablie Ã  Rossano Veneto. Cette vÃ©nÃ©rable maison, crÃ©Ã©e en 

1736, a lancÃ© ce papier en 1992, suite Ã  une demande de la ville de 

Venise qui, Ã  l'Ã©poque, cherchait des solutions pour valoriser les 

algues vertes prolifÃ©rant dans la lagune ouvrant l'accÃ¨s Ã  la citÃ© des 

Doges. Favini a alors dÃ©veloppÃ© un concept industriel permettant de 

transformer n'importe quels dÃ©chets issus de l'exploitation agricole, 

agroalimentaire ou industrielle en fibres intÃ©grÃ©es dans la fabrication 

de papiers, en complÃ©ment de fibres de bois. CertifiÃ© FSC, le papier 

Alga Carta contient ainsi entre 30 et 80 % d'algues fraÃ®ches en 

substitution des fibres de bois.






Devant la diminution des algues dans la lagune de Venise, Favini 

s'approvisionne dÃ©sormais hors de l'Italie et notamment en France, en 

Bretagne. L'imprimerie CloÃ®tre, basÃ©e Ã  Saint-Thonan, prÃ¨s de Brest, est

le premier imprimeur franÃ§ais Ã  avoir dÃ©cidÃ© d'utiliser ce papier qu'il

propose dÃ©sormais Ã  ses clients pour un lÃ©ger surcoÃ»t par rapport Ã  un 

papier classique.






L'entreprise travaille Ã  90 % avec des papiers certifiÃ©s "bonne gestion des forÃªts".

D'une belle facture, Alga Carta est pour cette sociÃ©tÃ© engagÃ©e dans le 

dÃ©veloppement durable un clin d'œil afin de prouver que les algues 

vertes ne sont pas seulement une nuisance mais peuvent aussi Ãªtre 

valorisÃ©es. "Quand j'ai distribuÃ© ce papier aux employÃ©s, le rÃ©flexe 

naturel, c'est de le sentir. Et il sent bon le papier, pas l'algue 

verte", a assurÃ© Marie-Claire Franchet, responsable communication et

marketing chez CloÃ®tre. Fin aoÃ»t, 53 000 tonnes d'algues avaient Ã©tÃ© 

ramassÃ©es sur les plages bretonnes, selon les autoritÃ©s rÃ©gionales.






Le groupe Favini qui travaille dÃ©jÃ  avec des groupes de cosmÃ©tiques de 

luxe vise clairement le marchÃ© des produits de cosmÃ©tique bio.
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